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PROCHAINE SÉANCE  

 
La prochaine réunion de notre société aura lieu le dimanche 10 décembre 2006, à 

9h30, dans l’amphithéâtre du Muséum d’Histoire Naturelle, 12 rue Voltaire à Nantes. 
 
« A l'aube de la civilisation néolithique récente, à celle du Bronze ancien, sur plus 

d'un millénaire, des " idoles ", modelées en terre ou taillées dans la pierre, apparaissent 
dans les tombes, nécropoles ou hypogées, sur tout le bassin méditerranéen nord, et ceci 
depuis le Moyen-Orient jusqu'à l’Ouest-Européen. 

 
Avec un voyage à Malte pour connaître le mégalithisme sur cette île on évoquera, 

avec ces constructions cyclopéennes, la richesse artistique laissée par ces peuples. 
 
Plus particulièrement, sera abordée la similitude des représentations des plus 

anciennes figures humaines européennes: les déesse-mères aux hanches et la poitrine 
généreuses, dont la tête triangulaire évoque l’art cycladique, lequel est plus connu mais 
plus tardif de 2000 ans. 

 
De nombreuses répliques (une cinquantaine), échelle 1/1, permettront de visualiser 

l'appartenance à une même origine de ces peuples dans tout le bassin méditerranéen. » 
 

Gérard Souquet et Philippe Forré vous présenteront : 
 

« LES PÉLASGES DES HYPOGÉES » 
 

Une relecture du Dossier « La préhistoire de l'archipel maltais » paru dans les Études 
82, du Bulletin n° 1 de la Société Nantaise de Préhistoire, est une excellente introduction 
à cette présentation. » 
 

Cette séance sera aussi l’occasion de débattre de l’avenir de notre société, sur la 
base des réflexions émises lors de notre dernière réunion de bureau et rapportées en fin 
de ces feuillets. 

 

* * * 
 
 



PUBLICATIONS  

 
DÉCOUVERTE D’UN MONOLITHE ERIGÉ A LA CROIX DES TAILLES SUR LA 

COMMUNE DE HAUTE-GOULAINE (LOIRE-ATLANTIQUE). 
 

Gérard SOUQUET* et Philippe FORRE** 
 

Dans les années 1970, Gérard Souquet acquit sur la commune de Haute-Goulaine, 
au lieu-dit de la Croix des Tailles, la parcelle cadastrale n° 311 qui accueillera la demeure 
qu’il occupe encore (fig. 1). Afin d’accéder à l’entrée principale de la maison, un chemin 
d’accès sectionna un ancien talus, orienté Nord-Sud, constitué de gros blocs de grès. 
L’extraction d’un des monolithes permit d’observer des stigmates conservés par un 
enfouissement partiel. Dans le même périmètre, deux éclats de silex atypiques indiquent 
une fréquentation préhistorique des environs. C’est pourquoi, l’hypothèse d’un 
monument érigé par la main de l’Homme durant une phase ancienne, est avancée. 

 
La matière est un grès à gros grains, extrêmement dur et d’âge tertiaire (Bartonien 

inférieur). Elle est cimentée par une matrice calcédonieuse homogène et de couleur 
brun-gris. La surface est très irrégulière et une profonde entaille marque une des faces. 
L’origine de cette roche est locale comme le prouvent les nombreux blocs gréseux 
affleurant dans les parcelles avoisinantes et qui furent exploités pour agrémenter les 
ronds-points communaux. 

 
Le bloc, de forme plano-convexe mesure 160 cm de long et 138 cm de large pour 

une épaisseur d’environ 55 cm (fig. 1). Sur la face plane, une saignée mesurant 20 cm 
de large, pour une longueur de 64 cm divise le bloc en deux parties symétriques. Elle 
entaille la roche sur une profondeur de 32 cm. L’origine de cette excavation semble 
naturelle au vu des surfaces rugueuses et tourmentées de la cavité.  

 
Ce fut à l’issue de l’extraction du bloc depuis son talus d’origine que l’on observa 

certains stigmates conservés grâce à son enfouissement sur environ 60 % de sa 
longueur totale, le reste apparaissant 60 cm hors du sol.  

La date d’enfouissement de ce monolithe reste délicate, voire impossible à 
déterminer. Si nous devons avoir à faire à un menhir néolithique ou du début de la 
Protohistoire, celui-ci fait pâle figure en comparaison avec les autres monuments connus 
dans la région.  

Les communes voisines recèlent quelques mégalithes dont, pour la plupart, seuls les 
écrits gardent le souvenir. De cet inventaire, on notera les six menhirs de l’alignement de 
la Pierre Frite en Basse-Goulaine, le dolmen de la  Salmonière  et  les  monuments  de  
la  Blandinière,  du  Clos du Petit,  du Grand Grison et de la Challonnière en Vertou. 
Ajoutons les blocs érigés et aujourd’hui disparus de la Haye-Fouassière (Nau, 1859; 
Marionneau, 1862; Orieux, 1864; Du Plessix, 1929; Gouraud, 2003).  

 
L‘hypothèse que ce bloc soit une stèle basse plano-convexe d’origine gauloise, 

comme on en connaît en Mayenne (Naveau et Rouflet, 1999) ou sur le pourtour de la 
Brière (Gallais, 1997), semble ici difficile à concevoir. Malgré la mention par G. 
Bellancourt d’une stèle gauloise en grès sur la commune voisine de la Haye-Fouassière 
(44) (collectif, 1999 et Gouraud, 2003), la présence de tels éléments d’architecture 
typiquement armoricains attribués au second Age du Fer reste encore à confirmer au 
Sud de la Loire. 

 
Enfin, le transport en limite de parcelle de plusieurs blocs qui encombraient celle-ci 

et l’incorporation du monolithe au cœur du talus où il reposait lors de sa découverte, sont 



susceptibles d’avoir laissé les traces d’enfouissement observées, trahissant ainsi l’origine 
récente de celles-ci. 

 
Le doute subsiste toujours quant à l’authenticité préhistorique ou protohistorique de 

ce monolithe. Seules, des investigations archéologiques sur de grandes surfaces 
permettront de répondre aux nombreuses questions qui entourent ce monument. 

 

 
 

Figure 1 - La Croix des Tailles, HAUTE-GOULAINE (44) : plan et localisation du mégalithe 
(dessin et D.A.O. : Phil. FORRE 03/2006). 



 
 
BIBLIOGRAPHIE :  

Collectif, 1999 : Le patrimoine des communes de la Loire-Atlantique. Editions Flohic, 2 
tomes, 1384 pages. 

 
GALLAIS C., 1997 : Les stèles dans le bassin du Brivet (K). In : NOBLET L. et MENS E., 

1997 : « En remontant le cours du Brivet »… Six années de recherches archéologiques en 
Brière. Groupe archéologique de Saint-Nazaire, Maison de quartier de Kerlédé, 1997, p. 50-51. 

 
GOURAUD G., 2003 : Dictionnaire archéologique du Pays du Vignoble Nantais. Bulletins 

"Etudes", n°23, 2003,  Société Nantaise de Préhistoire, 80 pages, 92 figures. 
 
MARIONNEAU M., 1862 : Notes d’excursions archéologiques dans le canton de Vertou 

(Loire-Inférieur). Bulletin de la Société Archéologique de Nantes et du département de la Loire-
Inférieur, Tome premier, année 1862, pp. 169-183. 

 
NAU T., 1859 : Analyse des procès verbaux de la séance du 1er février 1850. Bulletin de la 

Société Archéologique de Nantes et du département de la Loire-Inférieur, Tome premier, année 
1859, p. 475-476. 

 
NAVEAU J. et BOUFLET B., 1999 : La Mayenne au fil du temps. L’archéologie et la 

photographie. Editions Siloë, 160 pages. 
 
ORIEUX E., 1864 : Etudes archéologiques : arrondissement de Nantes et Paimboeuf. Annales 

de la Société Archéologique de Nantes, tome XXXV, n° 1, pp. 401-536. 
 
DU PLESSIX G., 1929 : La préhistoire dans la Loire-Inférieur. Arrondissement de Nantes et 

les origines de la cité. Bulletin de la Société Archéologique de Nantes et du département de la 
Loire-Inférieur, Tome 69, année 1929, pp. 86-101. 
_______________________________________________________________________ 
* Coët Kantel, 5, Croix des Tailles, 44115 HAUTE-GOULAINE 
** phil.forre@wanadoo.fr 
1 Coordonnées Lambert II étendu : X : 315,680; Y :  2251,216 

 

* * * 
 

VIE DE LA SOCIÉTÉ  

 
Compte-rendu de la réunion « extraordinaire » de bureau du 8 novembre dernier 
 

L’appel lancé dans les feuillets de novembre a permis de réunir 11 personnes dont 
5 membres du bureau. 

 
Étaient présents : MM. E. Geslin, S. Régnault, G. Souquet, B. Daguin, P. Tatibouët, 

H. Jacquet, J. Hermouet, H. Poulain, R. Lesage, R. Legros et L. Menanteau.  
Qu’ils en soient ici remerciés.  
MM. P. Forré, G. Gouraud et J.-P. Fache n’ont pu se déplacer en raison de leurs 

activités respectives. 
Tous sommes venus avec le désir de voir la SNP perdurer. Chacun s’est exprimé 

librement sur les moyens d’y parvenir, à travers différents constats, questions et 
propositions qui pourront être largement débattus lors de notre prochaine séance 
mensuelle, prévue le 10 décembre prochain. 



En introduction, un rapide bilan de représentation et d’audience de la société est 
dressé. La SNP dispose actuellement d’un bureau permanent de 7 membres actifs, et 
compte environ 80 adhérents. 

Les séances mensuelles réunissent en moyenne 25 personnes (20 pour la dernière, 
dont l’orateur et le sujet ne manquaient pourtant pas d’intérêt). A ce propos sont 
évoquées les conditions matérielles parfois mauvaises ou inadaptées dans lesquelles ont 
lieu ces réunions (matériel vidéo ou de projection défectueux, salle inadaptée à un petit 
groupe ainsi qu’aux échanges). L’état du local (plafond dégradé et chauffage défectueux) 
est également évoqué. M. Régnault répond en mettant une petite vidéo portable à 
disposition pour les séances mensuelles et pense qu’une formation à l’utilisation du 
matériel vidéo serait utile. 
 

Viennent ensuite un certain nombre de constats : 
 

- Le fonctionnement de la SNP repose sur la bonne volonté et sur l’activité de 
quelques-uns, toujours les mêmes. Il est regrettable que 80 adhérents ne participent 
pas, même à distance, à la vie de la société. Le bureau vieillit et se lasse, ne parvenant 
pas à se renouveler. 

- Depuis la quasi-extinction de la « Commission de recherche sur le paléolithique de 
la Basse-Loire », animée par Gérard Gouraud dans les années 90, la SNP ne propose 
plus de séances d’initiation à la préhistoire. 

- Peu ou pas de publicité n’est faite à l’occasion de la venue de nos conférenciers. 
Nos sujets sont généralement définis trop tardivement pour permettre une information 
dans la presse. 

- Hors mis les réunions de bureau, le local de la rue des Marins reste très peu 
utilisé (cependant, certains chercheurs par le passé y ont effectué des études). 

- Certains sociétaires collectionnent les objets, effectuent des découvertes, des 
études, mais très peu (toujours les mêmes) publient dans les feuillets ou le bulletin 
annuel ( ?). 

- Les étudiants et enseignants d’université sont peu ou pas sollicités. 
- Le cadre actuel de la société, alternant séances et réunions de bureau n’est pas 

dynamisant. Les séances de bureau se cantonnent presque exclusivement à la 
préparation des prochaines séances (quand elles le permettent) et au traitement des 
tâches administratives. 

- Les expositions sont de plus en plus dures à monter, compte tenu de la faible 
participation de nos membres (généralement pas plus de 6). 

- Notre société subit la concurrence des médias modernes qui présentent de 
nombreux documentaires ou longs-métrages, traitant de la Préhistoire, sans oublier 
Internet. 

- Les échanges entre sociétaires, lors des séances mensuelles, sont peu fréquents. 
 
Suivent des questions, dans l’ordre de venue : 
 

- Pour échapper au grand amphithéâtre paraissant vide, quand l’assistance est 
clairsemée, pourrait-on disposer d’un salle plus petite. Le Muséum, trop à l’étroit, n’est 
pas en mesure d’offrir un autre lieu de réunion.  

- Faut-il garder une périodicité mensuelle pour les séances et les feuillets ? 
- Devons-nous changer les jours et heures des séances mensuelles et des réunions 

de bureau, pour les rendre accessibles au plus grand nombre ? 
- Doit-on modifier les statuts de la société ? 
- Qu’attendent les membres de leur société ? 
- Quelle est l’utilité de ce que l’on fait ? 
- Si des propositions intéressantes sont émises, qui va les mettre en œuvre ? 

 
Enfin sont faites un certain nombre de propositions : 



 
o Si le besoin s’en fait sentir, réserver en séance un créneau d’initiation à la 
préhistoire, voire à la protohistoire, avec présentation de matériels en support. 
o Inviter les participants aux séances à apporter leurs découvertes et à les faire 
partager. 
o Réduire la périodicité des séances et des publications (trimestrielle ?), avec le 
risque de voir nos sociétaires nous oublier. 
o Préciser dès que possible le nombre de conférenciers à inviter pour l’année, de 
sorties. Par exemple tenir moins de séances en salle, avec conférencier (3 ou 4 ?), et 
davantage sur le terrain (visites de sites ou prospections - 4 ou 3). Des sorties 
pourraient être programmées, avec des géographes. 
o A l’occasion d’invitations de conférenciers extérieurs, effectuer suffisamment 
longtemps à l’avance une large publicité (associations, journaux, radios locales) 
o Réviser les statuts, et ce d’ici l’Assemblée générale de février. 
o Actualiser l’inventaire régional des sites, avec mise à jour permanente. 
o Préciser la période couverte par les études de la SNP (préhistoire, protohistoire, 
époque gallo-romaine, voire plus ?). 
o Solliciter professeurs et étudiants de l’université (mastères d’archéologie et 
doctorants). De telles participations ont eu lieu par le passé. 
o Contacter les sociétés régionales (St Nazaire par ex.). 
o Créer des contacts suivis avec l’université et Archéosciences à Rennes. 
o Inviter les étudiants à s’associer à la SNP dans leurs stages ou leurs études, 
éventuellement leur mettre du matériel et de la documentation à disposition. Leur 
demander en échange de nous communiquer leurs travaux lors des séances 
mensuelles. 
o Mobiliser une ou plusieurs personnes sur chaque projet. 
o Solliciter les membres de la SNP, habitant à l’extérieur de Nantes, pour créer des 
correspondants locaux et organiser avec eux des sorties découverte et des réseaux 
d’information. 
o Interroger les communes, les associations locales en vue de collecter toute 
information sur l’existant et les nouvelles découvertes. Jacques Hermouet se 
propose de créer un document d’enquête type (celui-ci complètera et remplacera 
l’existant). 
o Publier l’annuaire de la SNP, outil de liaison entre les membres. 
o Recenser et publier les petits musées régionaux. 

 
La réunion s’est achevée par une proposition de notre président, concernant 

l’animation des prochaines séances de la société. Neuf intervenants potentiels ont été 
évoqués, à confirmer. 

Ajoutons que dans l’intervalle, deux propositions écrites nous sont parvenues : 
l’une émanant de Serge Régnault et Philippe Forré, concerne un projet de réalisation de 
dictionnaires archéologiques locaux, l’autre de Jacques Hermouet, plus générale, définit 
un cadre relationnel et une méthode de travail visant à dynamiser la SNP. 

Hubert Jacquet et Robert Lesage 
 
Plaidoyer 
 

« Chers amis, l’heure est grave, notre société est aux abois. 
Malgré l’apport récent de nouvelles inscriptions, l’enthousiasme et la motivation 

d’antan ne sont plus. 
L’existence de la SNP ne tient pas qu’à quelques personnes dévouées qui tentent 

péniblement de gérer et de faire vivre notre société, elle est l’affaire de tous. 
Les feuillets mensuels et les bulletins annuels de la SNP sont, pour les rares 

auteurs qui essayent, tant bien que mal, de remplir les quelques pages, un formidable 



moyen d’expression et de diffusion des découvertes, même les plus petites, touchant à 
l’archéologie de notre belle région. N’oublions pas qu’elles sont l’essence même de la 
recherche archéologique nationale. 

Ces opportunités de publication sont accessibles à tous. Chaque membre possède 
chez lui, un ou plusieurs objets glanés lors de promenades dominicales qui méritent 
quelques lignes, et si quelques questions se posent, elles sont le moyen de les exprimer. 

De même, les séances mensuelles au Muséum d’Histoire Naturelle sont l’occasion 
de partager cet enthousiasme qui monte à chaque nouvelle découverte. Elles sont 
également l’occasion de poser des questions restées en suspens que chacun tentera de 
résoudre avec ses connaissances et ses expériences personnelles. 

Chers collègues, il ne tient qu’à vous de faire vivre ou de laisser sombrer notre 
société. Rappelez-vous les raisons qui vous ont amenés sur les bancs de l’amphithéâtre 
du Muséum. Souvenez-vous, lors de captivantes conférences, des fructueux échanges 
de souvenirs et de connaissances qui éclairèrent d’un nouvel éclat vos opinions. 

Remémorez-vous cette entente chaleureuse qui unit chaque passionné d’histoire et 
de préhistoire que nous sommes. 

Désormais, il ne tient qu’à vous de poursuivre ou non l’aventure… » 
Philippe FORRÉ 

 
Remerciements 
 

Nous tenons à remercier Monsieur Jean-François Becq-Giraudon, géologue, pour 
le don qu'il a fait à la SNP de trois outils ramassés en Vendée, Plage du Remblai aux 
Sables d'Olonne : un grattoir et une pointe en bois silicifié plus un racloir en quartz 
filonien. 

Robert Lesage 
 

Agenda 
 

Pour mémoire, notre prochaine réunion de bureau aura lieu le mercredi 13 
décembre, rue des Marins, entre 18 et 20 h. 

 

* * * 
 

LE MOT DU BIBLIOTHÉCAIRE  

 
Préhistoire et internet 
 

Simple amateur débutant, j’ai réussi à trouver sur le « WEB » des sites se 
rapportant à la préhistoire : si vous êtes intéressés, j’ai un certain nombre de sites à vous 
proposer ! 

D’autre part, j’ai relevé sur le bulletin de la S.P.F. un « BLOG » consacré à la 
préhistoire (adresse : http://www.bloglines.com/blog/esepinfo). Celui-ci présente un 
calendrier avec les dernières informations concernant la préhistoire, au jour le jour. Si 
vous êtes très à l’aise sur internet, faites part des possibilités de recherche à vos 
collègues ! 

Merci pour eux (et pour moi !). 
Patrick Tatibouët 
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